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santé à son service et de ne point perdre, par ma faute, / moin.
drte degr de juissanw c dans i/tre/e fa/rie. Jne crains pas de

le dire, si lon Ime deIandait lequel faiHe mieux dendur
/'n/es les peines de ce!/ exil, jusýnîau dernic jour du inpde. i
i condition de reecroir un dgré de p pus, si fe/i/ qu'il f, de

oir-e daiins le ciel, ou d' r cn/rer dis mHaintenant SanS rien soluirir,
Mnais avec un feu inpins de ,-/ire, de trs-grand coeur, îac/è-
le rais au pix de ou/es les peinles d'ici-bas, le bonheur de con/em-

f 1er d'un peu p/us pr-ès les gra tieurs de mon .Dieu car e vois
que Pleis <»i le cannait, phis on l'aimue et on le lo.e .- ..... "

(A suivtr-e) - Commn. de Terre-Saine.

j INT JEjN DE OAPISTRAk
SON SIECLE ET SON INFLUENCE

( Suife)
LE: .LîUE- DU SAINT

s AiNT JK,. 1)1 n-: ' îsî fut enseveli dans l'giedu nîlo-
nastère franciscain de Villack. D'innombrables prodit:es
.o(pér'rent bientôt à son tombeau. Jean de Tagliaco::o,

dans le rapport qu'l adressa, peu de temps ap>rès la victoire de
lXelrade, au viciire genéral de l'Ob>servance, affrme que déj:
iga mo/Is v avaient recouvré la vie. Nicolas de Fara ajout -qu'à
'époque où il écrivait, pus <le d:ze mi-/s étaient ressuscités, par

l',ercession -de Capistran. Ls magistrats de Villack irent, eux-
imemwes, dresser un procès-verbal des guérisons et des miracle
do>nt leur ville était le théâtre.

Nous avons pu retrouver, dans les documents de l'époque,
quelques indications sur Huf de ces résurrections. Nous l-s.
mentionnerons brièvement. Ce sont :

i La résurrection d'une enfant de Monte Tusculum :
2 Celle d'une jeune fille de Lach ou Laha, morte depuis qua

tre jours ; elle eut lieu du vivant de Capistran (nous en avons
parlé au chapitre rer de cet ouvrage);

3 Celle du fils de Pierre-Clément Vuyda Chazar; atteint d'é-
pilepsie, il mourut pendant qu'on le nenait en pèlerinage à Vil-
lack, mais son cadavre se ranima, dès qu'il eut touché le sépulcre


